
 

 

 

 

Edito  

Bienvenue à vous dans le 

premier numéro de cette 

année scolaire 2020-

2021, année atypique, 

certes, due à la 

pandémie, mais année 

scolaire que nous 

pouvons, pour l’instant, 

mener en présentiel. 

Quelle chance !  

Nous vous proposons de 

partir à la rencontre des 

anciens et nouveaux 

professeurs ; de prendre 

des nouvelles d'anciens 

élèves ; de découvrir les 

nouveaux projets ; 

d'apprécier les talents de 

vos condisciples ; de vous 

évader via films, séries, 

lectures et de vous 

divertir grâce à des 

rubriques aussi originales 

que variées.  

Bonne lecture à tous et 

merci de votre fidélité ! 
 

 

Marie-Jeanne Kauj, rédactrice 

en chef 
 

 

 

Interview de Mme Geuens, professeur de français et de latin en secondaire 

Madame Vanessa Geuens, professeur 

de français et de latin dans 

notre belle école, depuis 

quelques temps, nous 

accorde cette petite 

interview pour en 

apprendre un peu plus 

sur elle. 

1. Depuis quand êtes-

vous professeur ? 

Depuis plus ou moins 15 

ans. 

2. Quel est votre but pour vos 

élèves ? 

Qu’ils puissent s’exprimer à l’oral et à 

l’écrit, parce que c’est 

important de pouvoir 

exprimer leurs pensées, 

qu’ils soient compris. En 

tant que prof je trouve 

qu’il faut être solidaire 

dans la vie. 

3. Qu’est-ce que vous 

préférez dans votre 

travail ? 

La littérature, les jeux sur le 

vocabulaire et sur la langue. 

4. Pourquoi avez-vous choisi 

d’enseigner le français et le latin ? 

Mangaribi 
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Parce que ça a toujours été ma matière 

préférée. J’ai toujours aimé lire, j’aime le 

latin parce que c’est le prolongement 

technique de la langue française, c’est 

comme un défi mathématique, une 

énigme à élucider. 

5. Qu’est-ce qui vous a poussée à venir 

enseigner à l’école belge ? 

J’ai un attachement pour le Congo, et 

parce que Lubumbashi est très facile à 

vivre. 

6. Avez-vous une petite anecdote à 

raconter ? 

Un jour, je donnais cours, et j’ai demandé 

à mes élèves ce qu’était du chèvrefeuille. 

Il y en a un qui m’a répondu que c’était le 

nom des poils de la chèvre. 

7. Quels sont vos livres préférés ? 

- Mikhaïl Boulgoukou : « Le maitre et 

Marguerite » 

- Toni Morrison : « Beloved » 

J’aime beaucoup ces livres car ils sont plus 

fantastiques 

 
Par Lucie de Beauffort, H1B

 

Le Covid 19 n’a pas empêché de nouveaux professeurs d’arriver à l’EPBL. Partons à 

la rencontre de Messieurs Amedano et Richard, respectivement professeurs 

d’éducation physique et de français/CPC. 

Interview de Monsieur Anthony Amedano, 

professeur d’EPS. 

M. Amedano, 25 ans et belge, est un 

professeur de gym venant de Binche, en 

Belgique. Il est enseignant depuis 

maintenant 4 ans. C’est un nouveau 

professeur ici à l'école Belge de 

Lubumbashi. Découvrons ensemble sa 

petite histoire.  

1) Pourquoi avez-vous décidé de venir en RDC ? 

 

J'ai choisi de venir en RDC pour 

l'expérience, expérience parce que j'avais 

envie de dépaysement. 

J’ai travaillé 4 ans en Belgique et j’étais 

très heureux, très épanoui mais j’avais 

besoin de changements, de découvrir 

d'autres choses.  

2) Pour vous, le sport c'est quoi ?  

 

Un moyen de me libérer l'esprit, si ça ne va 

pas, je vais faire du sport et ça va mieux. 

C'est aussi un moyen de me maintenir en 

forme.  

 

3) Pourquoi avez-vous choisi de donner des 

cours de sport ?  

 

Quand j'étais en rhéto, je ne savais pas ce 

que je voulais faire, j'aimais bien les 
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sciences et je voulais me lancer 

dans un master en Biologie.  

Mais finalement, je me suis 

dirigé vers le sport, par défaut, et 

j'ai appris à aimer mes études. Je 

n’avais pas vraiment pour 

objectif d’être professeur et j'ai 

appris à aimer ça avec les stages 

et je suis très heureux de ce que 

je fais.  

 

4) Quel est votre sport favori et pourquoi ? 

 

Le tennis, j'adore le tennis parce que... 

(AH, ce n’est pas facile comme question ça 

!), parce que je suis fan de tennis à la base, 

j'ai toujours aimé regarder Roland Garros 

à la télévision et dès que j'ai 

pris une raquette en main, le 

fait de pouvoir frapper dans 

une balle, c'est s'extérioriser 

aussi.  

 

5) Quel est votre but avec nous, 

les élèves ?  

 

Je veux que vous vous 

amusiez, je veux que les 

cours de sport soient à la fois techniques et 

divertissants. Je ne veux pas faire de vous 

des élites sportives mais des élèves 

épanouis dans la pratique sportive.  

 
Princesse Kisimba et Romano Tomasi, H5 

 

 

 

Interview de Monsieur Romain RICHARD, 

professeur de français et de philosophie. 

1) Depuis combien de temps êtes-vous au 

Congo ?  

 

J’habite en République Démocratique du 

Congo depuis janvier 2018. Je suis venu 

pour remplacer un professeur de français 

au Lycée Prince de Liège de Kinshasa, où 

j’ai travaillé jusqu’à l’année passée.  

 

2) Quels sont les cours que vous donnez ? 

  

Français, philosophie et citoyenneté en 4, 

5 et 6èmes années du secondaire. 

 

3) Pourquoi avez-vous choisi d’être 

enseignant ?  

 

Après mes études de philosophie, je 

désirais voyager, trouver le moyen de 

vivre à l’étranger. L’enseignement était la 

meilleure façon de combiner travail et 

intérêts personnels. Quel bonheur d’avoir 

un travail qui consiste à partager ses 

passions à longueur de journée ! C'est de 

plus un métier extrêmement enrichissant : 

le contact avec les élèves est pour moi une 

source de découvertes et de plaisirs 

continus.  
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4) Quels sont vos objectifs vis-à-vis des 

élèves ? 

 

Amener mes élèves à développer leur 

esprit critique, une pensée libre, 

autonome, un esprit à la fois ouvert et 

rigoureux, qui se pose les bonnes 

questions et cherche à comprendre avant 

de juger. Par ailleurs, j’essaie tant bien 

que mal d’attiser leur curiosité, de leur 

rendre ce plaisir de découvrir, cet 

étonnement perpétuel qu’ont les enfants.  

 

5) Hormis l’enseignement, quels sont vos 

autres domaines de prédilection ?  

 

L’art et la culture : je joue du violon, j’aime 

dessiner, j’adore le cinéma, et surtout, 

j’écris, j’ai notamment des recueils de 

poésie achevés, que j’espère pouvoir 

publier bientôt.  

 

6) Si vous vous retrouviez confronté à une 

classe qui n’aime pas votre cours, 

comment géreriez-vous la situation ?  

 

Par la communication, une réflexion en 

commun. J’essayerais de cerner avec eux 

ce qui ne leur plait pas et je les ferais 

réfléchir aux raisons pour lesquelles ça ne 

leur plait pas, pour ensuite analyser ces 

raisons mêmes, décider ensemble 

lesquelles sont valables (à supposer, bien 

sûr, que les élèves soient de bonne 

volonté) et proposer des solutions, il faut 

qu’apprendre devienne un plaisir.  

 

7) Pouvez-vous nous raconter une anecdote ?  

 

Pour préparer un cours de théâtre, j’étais 

en train de déplacer des bancs lorsque j’ai 

fait basculer l’un d’eux sur mon pied. Mon 

gros orteil était en sang, impossible de 

remettre une chaussure et j’ai donc donné 

cours en tongs pendant plus d’un mois !  

 

8) Quelle est votre classe préférée et 

pourquoi les H5 ? Sans blague !  

 

Mais qui a dit que ce sont les H5 ! Vous 

êtes tous mes préférés … donc aucun !  

 

9) Quels conseils donneriez-vous à un élève 

qui voudrait être professeur de français ou 

écrivain ?  

 

Lire beaucoup, écrire beaucoup, 

retravailler sans cesse ses écrits, et enfin 

les faire lire à une personne de confiance, 

qui puisse y apporter un regard à la fois 

critique et bienveillant, afin de progresser 

sans se décourager. 

 

10) Aimez-vous le Congo ? Racontez-nous 

votre plus belle découverte, expérience ?  

 

J’aime beaucoup le Congo, j’admire les 

congolais, leur faculté de rire dans les 

pires circonstances, leur sens d’autrui et 

surtout leur géniale inventivité en matière 

d’art (j’ai eu la chance de pouvoir travailler 

avec certains artistes).  

Ma plus belle découverte ? Ma femme ! 

Ma plus belle expérience ? Mon mariage ! 
 

 

 

Par Princesse KISIMBA, H5 
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Les lauriers des anciens : Que sont-ils devenus ? 

Interview de Marisa Kazwey, ancienne élève de l’EPBL 

par Marie-Jeanne Kauj H6 

Marisa Kazwey, 

une ancienne de 

l'EPBL, 

promotion 2019, 

a écrit un livre, 

Gynaíka, quand 

tout a une fin. 

C’est un récit 

contemporain 

qui relate les 

aventures trépidantes d’une jeune 

adolescente : Eden Roy. Marisa nous 

transporte dans un univers fantastique 

rempli de mystère et de péripéties.  

- Quand as-tu commencé à écrire ? 

J’ai écrit ma première histoire à l’âge de 

onze ans. Mais c’est seulement vers 

quinze ans que j’ai vraiment commencé à 

me prendre au jeu. J’ai fait mes débuts sur 

Wattpad. 

- Comment l’idée de publier un livre t’est-

elle venue à l’esprit ? 

J’ai commencé par poster mon récit sur 

Wattpad. En retour, j’ai reçu plein d’avis 

positifs, et c’est alors que j’ai commencé à 

envisager la publication. 

- Que signifie le mot Gynaíka ? 

Gynaíka vient du grec et veut dire 

"femme". Mon objectif était de mettre 

une femme sous les projecteurs, de lui 

donner une importance. Car je pense que 

les femmes sont rarement mises en 

valeurs dans la littérature. 

- De quoi parle l’histoire de Gynaíka ? 

Gynaíka quand tout a une fin, c’est 

l’histoire d’une jeune fille, Eden Roy, qui 

meurt suite à accident de voiture. Elle 

arrive au Ciel et découvre, par la suite, 

qu’elle est la gardienne d’une très grande 

prophétie liée à la bataille finale entre 

anges et démons. 

- D’où t’es venue l’inspiration pour le livre ? 

Étant moi-même chrétienne, je voulais 

écrire une histoire qui se base sur la Bible 

sans pour autant être trop versée dedans. 

J’ai alors pris le livre de l’apocalypse et je 

me suis basée sur les fléaux de la fin du 

monde pour structurer mon récit. 

- As- tu reçu beaucoup de soutien ou de 

retours positifs avant et après la sortie du 

livre ? 

J’ai reçu plein de retours positifs ! Avant la 

date de sortie officielle, j’avais demandé à 

mes amis de lire le livre pour me donner 

un avis. Ils ont beaucoup apprécié ! Au 

départ, je doutais du succès à cause du 

côté religion quasi omniprésent. Mais le 

tout se marie bien et ça a su plaire. 

-Et le futur ? 

Pour le moment, je reste focalisée sur mes 

études. Mais j’ai quand même quelques 

projets en tête. 

Gynaíka est disponible sur Kindle, Amazon et 

sur d’autres plateformes en format papier ou 

en version numérique. 

 Et bien sûr, sur place également, il vous suffit 

de contacter Marisa pour recevoir un 

exemplaire avec une dédicace personnalisée. 

N’attendez-plus ! 

Contactez Marisa : +243 900051890 
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Talents à l’école. 

« Aux âmes bien nées, la valeur n’attend point le nombre des années » dit Pierre Corneille, 

et notre école regorge de jeunes talents qui s’illustrent dans le sport, la musique, l’art. Et si 

vous étiez le prochain ? 

Interview de Luc-Faustin 

Par Bliss Kasongo, H5 

 

Pourquoi as-tu commencé le golf ? 

- Quand j’avais 7 ans, j’ai arrêté le foot en 

parascolaire, j’ai continué chez moi, mais 

pas régulièrement et mon père trouvait 

que ce n’était pas bon de ne pas en faire 

régulièrement. Alors comme je l’avais déjà 

vu jouer et que j’aimais bien, il m’a inscrit 

au golf. 

Qu’est-ce qui te motive à faire du golf ? 

- Gagner. J’ai toujours envie de gagner 

plus donc je m’entraine plus. 

As-tu déjà eu envie d’arrêter ? 

- Non, parce j’aime ce sport. 

As-tu déjà reçu des prix ? Lesquels ? 

- Oui, des coupes, des médailles, des balles 

de golf, des BD et plein d’autres trucs. 

Quels conseils donnerais-tu a quelqu’un 

qui veut commencer le golf ? 

- Être patient, calme et pratiquer si on 

aime 

 

La flûte traversière de Lucie  

Par Diana Ferraz, H1B 

 

Lucie, pourquoi as-tu choisi la flûte 

traversière et pas un autre instrument ?  

- J’accompagnais mon grand frère à 

l’Académie de Sambreville en Belgique et 

il y avait un grand couloir avec toutes les 

classes de cours de musique et au-dessus 

de chaque classe, il y avait un vieil 

instrument. Au-dessus de la classe de flûte 

traversière, j’y trouvai une flûte qui 

m’intrigua, donc je décidai de m’inscrire à 

ce cours.  

Depuis combien de temps fais-tu de la 

flûte ?  

- Depuis l’âge de 6 ans.  

 
As-tu déjà eu l’occasion de participer à un 

concours ?  

- Oui, une fois mais malheureusement je 

n’ai pas été dans le classement. Le 

concours s’appelait Sonatina et se 

déroulait à l’Académie.  

Comment aimes-tu jouer ?  

J’aime bien jouer en duo avec ma maman 

qui joue du piano.  

Est-ce que tu t’imagines faire une carrière 

musicale ?  

Non pas trop, je m’imagine plutôt exercer 

un métier avec des animaux. 
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Sawa Sawa  

Par Marisa Kabongo, H1B 

 

Bonjour je m'appelle 

Marisa et je fais de l'art 

depuis l'âge de 10 ans 

chez Sawa sawa, une 

école d'art dirigée par 

une mère et sa fille, Suzy 

et Babou. C'est une école 

très chouette qui se trouve dans le 

quartier industriel et qui donne la 

possibilité aux adultes et aux enfants de 

s'améliorer en dessin tout en s'amusant. 

Les genres de tableaux réalisés sont des 

paysages, fleurs, portraits, animaux. Avant 

de dessiner tu dois choisir la photo que tu 

veux, tu prends une planche (tableau) 

toute blanche, tu prends ta photo et tu 

dessines. Une fois que le dessin est bon et 

qu'il n'y a plus de fautes, tu peux peindre 

avec les couleurs qu'il y a sur la photo. 

Voici quelques photos de mes tableaux 

 

 

 

 

 

 

 

Lire, voir, écouter, buller, une rubrique de Romano Tomasi, H5 

Chansons à écouter : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

What you know about love?  

Musique du fameux rappeur américain 

Pop Smoke, décédé le 19 Février 2020. 

Musique sortie après sa mort le 9 

octobre montrant le côté sensible du 

rappeur envers sa copine. 
 

 

Donne-moi ton cœur, de l’album 

« Donne-moi ton cœur » de la 

chanteuse, musicienne et actrice 

française Louane, née en 1996. 

Son album sorti en octobre 2020 parle 

de sa vie avant de commencer la 

musique et de sa vie d’aujourd’hui.  
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Livres/revues/mangas à lire : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Films/séries à regarder : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Attaque des Titans 

Célèbre manga sorti en 2009 racontant 

l’histoire d’Eren Jager dans un monde 

où l’humanité vit entourée d’immenses 

murs pour se protéger de créatures 

gigantesques, les Titans. 

Du genre action, horreur et thriller 
 

 

Le premier jour du reste de ma vie 

Sorti le 21 janvier 2015, écrit par 

Virginie Grimaldi, raconte l’histoire 

d’une mère de famille qui, lasse de 

l’infidélité de son mari, le quitte à son 

40ème anniversaire et part en croisière 

pour retisser des liens avec elle-même 

et se retrouver. 

Du genre fiction littéraire 

 

Stranger Things 

Célèbre série Netflix de science fiction 

horrifique, de 2016, comptant 3 

saisons. 

L’ambiance de la série est fortement 

inspirée par des films fantastiques des 

années ’80. 

Un soir de novembre 1983, le jeune 

Will Byers disparait brusquement sans 

laisser de traces, plusieurs personnes 

vont essayer de le retrouver. 

 

Focus 

Film réalisé par Glenn Ficarra et John 

Requa, sorti le 26 février 2015, du genre 

comédie dramatique.  

Nicky Spurgeon, interprété par Will Smith, 

est un escroc à la tête d’une équipe de 

nombreux arnaqueurs et pickpockets. Il 

croise Jess Barrett, une arnaqueuse 

débutante, Nicky décide de l’intégrer pour 

un gros coup à la Nouvelle-Orléans. 3 ans 

plus tard, il l’a retrouve sur une route à 

Buenos Aires. 
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Deux films à ne pas manquer par Marie-Jeanne Kauj, H6 

À Bruxelles, dans les années 60, deux 

jeunes femmes semblent inséparables. 

Céline et Alice ont l’air d’être les 

meilleures amies du monde. Si bien 

qu’elles décident d’emménager dans des 

maisons mitoyennes, côte à côte. Leurs 

fils, Théo et Maxime, sont également très 

proches l’un de l’autre. 

Tout semblait parfait dans cette petite 

banlieue bruxelloise jusqu’au jour où 

survient la mort de Maxime. Le jeune 

garçon vacillait dangereusement sur le 

rebord d’une large fenêtre, Alice, la 

meilleure amie de sa mère, arrive trop 

tard pour le sauver. Le drame s’intensifie. 

Alice est rongée par les remords. Céline 

est habitée par la vengeance. 

On entre alors dans un thriller 

psychologique. On ne sait jamais si l’une 

des femmes va frapper, soit par 

vengeance ou alors à cause du regret. On 

ressent la paranoïa des personnages, la 

peur des deux ex -meilleures amies l’une 

vis-à-vis de l’autre, c’est ce qui rend le 

récit à la fois haletant et captivant. 

Duelles a reçu lors de la cérémonie des 

Magrittes, le prix du meilleur film, de la 

meilleure réalisation, du meilleur scénario 

original et le prix des meilleurs acteurs. Un 

succès Belge. 

 

 

Retour en enfance avec la guerre des 

boutons 

C’est la guerre entre deux villages voisins ; 

Longerverne et Velrans. Chaque année, les 

enfants des deux communautés se livrent 

à des combats sans merci qui ont pour but 

de défendre l’honneur de leur village.  

Lebrac, le chef Longerverne de dix ans, 

affronte l’armée de l'Aztec des Gués, son 

rival de huit ans. Ils se font la guerre à 

coups de bâton, de cailloux, et de coups 

de poings. 

Ceux qui tombent aux mains du camp 

adverse sont humiliés. En effet, on coupe 

leurs boutons, déchire leurs vêtements et 

leurs chaussures. Ils sont obligés de 

rentrer chez eux à moitié nus, en 

guenilles. Et lorsqu'ils arrivent à la maison, 

ils se font sévèrement gronder et battre 

par leurs parents. 

Chaque groupe essaye alors tout au long 

de l'histoire de mettre en place des 

stratégies pour éviter de se faire gronder 

par les adultes. On voit donc les enfants se 

battre nus pour éviter d'abîmer leurs 

vêtements, ou de se les faire recoudre par 

les filles du village. 
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Rubrique Top insolite : 

5 objets cultes des années 80 par Simon Van Neer, H6 

Bon ! Comme vous le savez peut-être, je suis déjà en rétho, donc je commence à me faire 

vieux…  

Pour fêter ça, je vous ai préparé un petit Top 5 des objets culte des années 80, qu’ils soient 

bons ou mauvais…  

 

5 : La NES, l’ancêtre des consoles 

actuelles ; 

La NES (Nintendo Entertainment System) 

est sortie en France en 1987, elle a connu 

un énorme succès avec près de 60 millions 

de consoles vendues et 400 millions de 

jeux, dont 40 millions sont des Supers 

Mario Bros. 

 

C’est une des premières consoles de jeu, 

et certainement l’une des plus prisées par 

les collectionneurs, c’est l’emblème d’un 

temps révolu, mais sans lequel on ne 

serait pas là où on est maintenant.  

 

4 : Le trivial poursuite, le jeu parfait pour 

une soirée en amoureux ; 

C’était LE jeu à la mode dans les années 

80, il a été traduit dans 14 langues 

différentes et vendu à près de 70 millions 

d’exemplaires, c’est donc le 3ème jeu le 

plus vendu de tous les temps. 

Le principe est assez simple : chaque 

joueur à un pion, et il doit lancer un dé 

pour le faire avancer. On lui pose ensuite 

une question en rapport avec la case sur 

laquelle il est (Géographie, Histoire, …) et 

s' il y répond correctement, il peut rejouer 

et le premier arrivé au bout du chemin a 

gagné. 

 

3 : Le short en nylon : que les fans de foot 

ferment les yeux ;  

Oui, la mode dans le foot à l’époque, 

c’était ça, un short trop court, avec une 

fente sur le 

côté, moulant 

et si possible 

des couleurs 

bien tape à 

l’œil et qui ne 

vont pas du 

tout ensemble, 

histoire d’avoir 

le « style ». 
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2 : l’Apple II, le papi de l’IPhone ; 

L’Apple II est le premier ordinateur 

personnel de chez Apple, il coûtait 1 298$ 

, soit environ 5 500$ dollars actuels, ce qui 

était plutôt peu cher pour l’époque. 

C’est principalement grâce à cet 

ordinateur que on a su démocratiser 

l’ordinateur dans la plupart des foyers, 

c’est donc grâce à lui que les ordinateurs 

sont à notre disposition aujourd’hui. 

 
 

1 : Les Jellies, ou la quintessence du style 

et du bon goût ;  

À la base, c’est censé être des chaussures, 

mais en 

plastique 

souple, 

genre 

comme des 

bonbons. 

Elles ont été 

portées par des millions d’enfants 

pendant les étés des années 80, et même 

si l’inventeur de cette chose était 

sûrement aveugle, elles étaient très 

pratiques pour ne pas se blesser les pieds 

quand on allait nager dans une rivière. 

Puis au final, elles étaient aussi vendues 

avec des parfums comme la fraise donc on 

peut tout leur pardonner, non ?...  

 

 

 

 

Premières impressions des H1 « dans la cour des grands » 

 

1) Comment trouvez-vous l’école 

secondaire ? 
 

« C’est dur et compliqué » 

« C’est trop bien mais uniquement avec 

certains professeurs. » 
 

2) L’imaginiez-vous comme cela ? 
 

« Non pas du tout, on n’imaginait vraiment 

pas qu’on allait avoir des contrôles toutes les 

semaines. On pensait qu’on aurait le droit 

d’utiliser nos téléphones. » 

 

3) Qu’est-ce que vous préférez le plus en 

secondaire ? 

« On préfère la manière dont les professeurs 

expliquent le cours qu’ils donnent car c’est 

compréhensible et clair. On aime aussi les 

heures de fourche, le moment où on peut 

aller à la salle d’étude. » 

 

4) Que pensez-vous qu’il faudrait améliorer 

à l’école secondaire ? 
 

« On aimerait avoir de l’eau dans chaque 

classe, et aussi avoir des casiers. On aimerait 

surtout utiliser nos téléphones à la 

récréation. » 
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5) Qui est votre professeur préféré ? 

 

« Monsieur Amedano car il est trop sympa, 

Madame Geuens 

et Monsieur 

Senoussi » 
 

6) Quels sont vos 

cours préférés ? 
 

« Math, anglais et 

ETI avec Monsieur 

KIalonji. » 
 

7) Qu’est-ce que vous n’aimez pas en 

secondaire ? 
 

« Certains professeurs sont un peu 

compliqués, mais aussi le fait qu’il n’y ait 

qu’une seule récréation. » 
 

8) Le primaire vous 

manque parfois ? 
 

« Ça arrive oui, 

parfois » 

 

 
Malaïka Madjani, H5 

 

 

 

 

 

 

 

Français d’ici et d’ailleurs 

En français de France, « être piqué » 

signifie qu’une fille ou un garçon nous fait 

de l’effet, qu’on est amoureux. Mais en 

Côte d’Ivoire, cela fait référence au porte-

monnaie, au fait qu’on n’a pas d’argent. La 

métaphore : être piqué par la crise. 

Au Québec, « PQ » veut dire « Parti 

Québécois », mais en français de France, le 

« PQ » désigne le papier toilette. 

Au Congo, le mot « vidange » désigne les 

bouteilles de sucrés en verre (celles qui se 

vendent dans des casiers). 

 

Par Malaïka Madjani, H5
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Jevicia et Grâce nous content une histoire, un croco à Luozi. 

 

Il y a longtemps dans le Bas-Zaïre (connu 

actuellement sous le nom de Bas-Congo), 

là où le grand fleuve avance entre chutes 

et rapides dans le territoire de Manianga, 

vivait un énorme mais pacifique crocodile 

que les autochtones appelaient Ya Meno 

Mole (l’être à deux dents). 

 

En ce temps-là, il y avait un équilibre 

parfait entre l’homme et la nature comme 

au temps d’Adam et Ève. Un jour, comme 

poussé par un démon, Ya Meno Mole 

attaqua un chien qui aboyait sur lui.  

Après cette tragédie, le gentil crocodile 

devint méchant et commença à tuer tout 

le monde : enfants, femmes et 

hommes. Tous les habitants du village 

Manianga commencèrent à l’appeler 

Ndoki (sorcier). Afin de tuer le crocodile, 

ils décidèrent de faire un rite appelé 

Nkandu pour invoquer Bissimbi (les 

esprits des ancêtres).  

 

Le crocodile, comme averti qu’on en 

voulait à sa peau, décida donc de choisir 

comme nouveau domicile la baie du 

village Kinsona. Ce village était formé de 

Nsona (orphelins) parce que quelques 

années avant, ils avaient été visités par la 

mort. 

Après plusieurs années, les habitants de ce 

village crurent que la mort avait disparu 

de chez eux, jusqu’à ce que ce crocodile 

venu de Manianga vînt à attaquer une 

femme puis de plus en plus de personnes 

de leur village. Ils décidèrent,eux aussi, de 

faire un rituel afin de le tuer. Une fois de 

plus, Ya Meno Mole quitta sa demeure et 

alla se réfugier dans un village voisin. 

 

Cette fois, le crocodile alla à Luozi. Quand 

il commença à tuer des villageois, ceux-ci 

allèrent auprès du colonialiste lui 

demandant de l’aide concernant ce 

crocodile, en lui disant de mettre des 

soldats autour du fleuve afin de tuer cet 

animal. Le colon Van Brook ne voulut rien 

entendre jusqu’à la mort d’un jeune 

homme. Cette tragédie créa une panique 

au sein du village, comme on dit souvent 

« à quelque chose malheur est bon ». 

Quand un malheur arrive, il peut toutefois 

après un temps amener un bonheur ou 

une bonne raison de faire quelque chose 

car c’est juste après cet accident que le 

colon décida enfin de faire ce que les 

villageois lui avaient demandé depuis 

longtemps.  

C’est ainsi que TOUS les crocodiles, y 

compris celui originaire de Manianga (Ya 

Meno Mole) furent anéantis à Luozi.  

 

Jevicia Ngonda et Grâce Kyungu, H5
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Deux regards sur la journée Sportive  

 

La Journée sportive de l’école Belge de 

Lubumbashi s’est déroulée le samedi 17 

octobre 2020 sous un beau soleil. 

Il y avait moins de gens que d’habitude : 

pas de familles, pas d’amis à cause du 

COVID-19. 

Les masques étaient toujours obligatoires. 

Mais nous nous sommes quand même 

amusés malgré tout. 

Au menu il y avait : des frites, des 

saucisses, des boissons, des hot-dogs, des 

snacks sucrés et salés, … 

Comme sport il y avait : basket, uni-

hockey, football, netball, beach-volley, 

volley. 

Il y avait différents DJ sur la platine. 

A la fin il y avait l’After de 20h00 à 23h00… 
Kethia Numbi, H1B 

 

Le traditionnel week-end sportif de l’EPBL 

s’est transformé, cette année, en journée 

sportive à cause du covid-19 et des 

mesures sanitaires en vigueur.  Et pour 

éviter la contamination et la propagation 

du virus, cette journée du samedi 17 

octobre, s'est déroulée entre profs et 

élèves de l'école. Les parents ainsi que les 

gens de l'extérieur n'avaient pas le droit 

de venir. Les rhétos se sont donné corps et 

âme pour que cette journée soit 

inoubliable. C'était difficile à organiser 

mais pas impossible. Cette journée n'a pas 

été que sportive, elle a aussi été très 

festive. Il faut dire que M. Capals, M. 

Sylvain et les H6 ont su mettre le feu sur la 

piste de danse. C'est sur une bonne soirée 

remplie de rires et de danses que s’est 

achevée cette journée inoubliable 
Dimercia Senga, H4A 
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Blagues et devinettes 

Une maman moustique dit à ses bébés 

moustiques « Les enfants ne vous 

approchez pas des humains, ils sont très 

méchants. » Un des bébés moustiques 

répond en disant «  Mais non, ils sont trop 

gentils, il y en a même un qui m’a applaudi 

toute la nuit ! » 

C’est quoi du riz qui fait une corrida ? 

¡ élo zıɹ np (ʇıɐl nɐ zıɹ np) 

-Que dit un médecin à une crevette avant 

de l’ausculter ? 

¡ snoʌ-zǝnbıʇɹoɔép 

-Qu’est-ce qu’un nem avec des 

écouteurs ? 

¡ 3dɯǝu un 

-Que dit une bouteille quand elle arrive 

en retard ? 

suoɥɔnoq sǝp ʇıɐʌɐ ʎ lı élosép  

-Quel animal sait lire l’avenir ? 

¡ lɐʇsıɹɔ ǝp ǝlnod ɐl 

-Tu sais comment faire pour qu’un 

fromage ne coule pas ? 

¡ ɹǝƃɐu à ǝɹpuǝɹddɐ ınl 

-C’est deux grains de sable qui arrivent à 

la plage, l’un dit  « Houlà ! Y’a du 

monde ! »  

-Tu sais ce que c’est, un chien qui porte 

des lunettes ? 

(uǝıɔıʇdo un) ¡ uǝıɥɔ – ıʇdo un 

 
Par Lucie de Beauffort H1B 

 

 

 

Du nouveau à l’EPBL 

Messieurs Richard et Bodart, professeurs 

récemment arrivés à l’EPBL, ont décidé de 

lancer un ciné-club au sein de l’école à 

raison de deux séances par mois. Le fil 

conducteur des films sélectionnés est la 

musique. La première projection en plein 

air a eu lieu le 

vendredi 30 octobre, 

veille du congé 

d’automne. Les 

élèves et professeurs 

ont pu apprécier 

“Comment c’est loin”, 

film sorti en 2015, de 

et avec le rappeur 

Orelsan.  

Pour la seconde projection, les 

organisateurs avaient choisi de montrer 

« La La Land », la comédie musicale au 24 

prix. 

Le ciné-club s’adresse 

uniquement, covid 19 

oblige, aux personnes 

fréquentant l’école. 

Les mesures de 

distanciation sont 

appliquées.  

Des snacks et 

rafraîchissements sont vendus par les 

cinquièmes secondaires au profit de leurs 

voyages scolaires 
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